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C'cit le «>rt de toiî» le^ ctablisicment himuini. Il y a tics

maux, il faut des reuicJca. Ceux que K-s politiques mol

adroits, dont je coin'>ats les opinions veulent nou» prescrire»

-jiroduiroicnt le même elTet que celui dont les lilles de Jason

liront usage pour procurer ii leur pcre unv nouvelle jeunesse,

et lui rendre son ancienne vigueur. Séduites par les con-

seils perfides de Mcdce, iU le mirent en pièces, et lui donnè-

rent la mort.

Mais disent les fauteurs de ces admirables conceptions, il

«st vrai les Canadiens sont sins réproclie, on n'en peut ilis-

convcniri mais ils pcu\ent H tout moniv'nt changer de con-

duite: aujourd'hui amis du gouvernement auteur de leur

bonheur, ils peuvent demain il- doivent changer de dispo*

tions et s'unir à nos snnemis : ils s'attacheront de plus ett

plus Ik nous par une resseml^lance parfaite de mœurs, de

loix, de langage et de religion: ils ne donneroicnt plus

d'ombrape.

J'ai déjà répondu ce semble, victorieusement K cet argu-

ment : je veux bien, en y revenant de nouveau, passer légè-

rement sur ce que peuvent avoir d'odieux des motifs et des

prétextes dont on peut se servir pour autoriser les injustices

les plus criantes, dipnes d'un Séjan, ministre de l'infâme

Tibère, et la raison de tous les tyrans. Un juge ignorant,

et sanguinaire, Uji>inoit toujours dans le même sens pour la

mort contre les accusés poursuivis à son tribunal, que leur

crime fût évidemment prouvé ou non ; contre les jeunes,

parcequ'ils commettroient sans doute bien d'autres crimes,

si on les laissoit vivre *, contre ceux qni étoient plus ûgés*

parcequ'ils en avoient sans doute commis beaucoup d'autres.

Le féroce CoUot d Herbois, siégeant sur le tribunal révolu-

tionnaire, envoyoit aussi à l'échaSaud les victimes de sa

rage phrénétique, quand il n'avoit pas de preuves pour les

convaincre de conspiration, parcequ'ils avoient dû conspirer.

Mais pour répondre plus directement à cette raison, l'unique

dont on puisse se servir contre nous, quelque foible qu'elle

soit, je dirai d'abord qiie ces prétendus liens dont on veut:

se servir pour resserrer notre affection envers la Grande

Bretagne, serviront de glavle, pour trancher le nœud qui

£a non
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